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[bookmark: _GoBack]CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE
DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL
COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL DE
SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL
Quatorzième session
Bogotá, Colombie
9 au 14 décembre 2019
Dossier de candidature n° 01507
pour inscription en 2019 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.	État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Monténégro

	B.	Nom de l’élément

	B.1.	Nom de l’élément en anglais ou en français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	La marine de la Boka, organisation maritime traditionnelle

	B.2.	Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Bokeljska mornarica - tradicionalna organizacija pomoraca

	B.3.	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Bokeška mornarica

	C.	Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Au cours de ses 12 siècles d’histoire, la marine de la Boka a été préservée par ses membres et d’autres membres de la communauté locale qui souhaitaient conserver les valeurs culturelles qui lui sont associées. La marine de la Boka, établie au numéro 372 de la Pjaca od Kina dans la ville de Kotor, est un bien culturel de l’État du Monténégro principalement préservé par des catholiques, des Croates, des Monténégrins et des individus d’autres nationalités installés dans la région. Les principaux acteurs de la sauvegarde de la marine de la Boka sont ses membres réguliers et honoraires.
D’autres représentants de la communauté locale exercent des responsabilités importantes : les ecclésiastiques du diocèse de Kotor jouent un rôle fondamental dans les rituels religieux ; les ensembles musicaux de la ville sont indissociables des festivités publiques organisées par la marine de la Boka ; le Musée maritime du Monténégro, fondé sur l’héritage de la marine de la Boka, est indispensable à sa préservation ; les citoyens et les spectateurs, enfin, sont des éléments essentiels des festivités.

	D.	Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	La population du Monténégro considère la marine de la Boka, dont le siège se situe à Kotor, dans les bouches de Kotor, comme un élément de son patrimoine culturel. La ville de Kotor, située au fond des bouches de Kotor – baie de la côte occidentale du Monténégro – est un lieu de pratique régulière, annuelle du patrimoine culturel et de transmission du patrimoine traditionnel aux nouvelles générations. L’élément et les activités de l’organisation sont pratiqués dans les rues et sur les places de la ville de Kotor. La marine de la Boka est aussi présente dans les villes de Tivat et Herceg Novi, où elle est également considérée comme un élément du patrimoine culturel des communautés locales. 
Conformément aux statuts de l’organisation, le kolo – danse en rond traditionnelle de la marine de la Boka – est pratiqué à des dates spécifiques : trois fois par an sur deux places de la vieille ville de Kotor, et une fois par an à Herceg Novi, Tivat et Perast.

	E.	Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

		Titre (Mme/M., etc.) :
	Ms

	Nom de famille :
	Ivanišević

	Prénom :
	Marija

	Institution/fonction :
	Ministry of Culture

	Adresse :
	Ministry of Culture, Njegoševa Street, Cetinje

	Numéro de téléphone :
	00 382 41 232 570; 00 382 41 232 581

	Adresse électronique :
	marija.ivanisevic@mku.gov.me; kabinet.kultura@mku.gov.me ; 




	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	

	1.	Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	[bookmark: _Hlk275186434]Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
|X| les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
|X| les arts du spectacle
|X| les pratiques sociales, rituels et événements festifs
|_| les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
[bookmark: CaseACocher8]|X| les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
[bookmark: CaseACocher9]|X| autre(s) (espaces culturels)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 	qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La marine de la Boka évoque une série d’activités, de pratiques et de rituels associés à la translation des reliques de Saint Tryphon à Kotor en 809, dans laquelle les marins ont joué un rôle fondamental. La marine de la Boka est le pilier des festivités traditionnelles qui ont lieu chaque année à l’occasion des journées dédiées à Saint Tryphon (du 13 janvier au 3 février) ; elle célèbre sa journée (Journée de la marine de la Boka) le 26 juin et participe avec les habitants aux célébrations organisées dans les rues et sur les places des municipalités de Kotor et Tivat (le 21 novembre), de Herceg Novi (le 30 septembre) et de Perast (le 15 mai). Le kolo, danse en rond traditionnelle qui remonte à l’époque médiévale, est au cœur des festivités. Il est pratiqué par les membres d’une unité de la marine, accompagnés par les orchestres de la ville. Le kolo se caractérise par 12 figures chargées de symboles spirituels et maritimes. 
L’adhésion à l’organisation résulte d’un engagement volontaire ; être membre de l’organisation est considéré comme un grand honneur. Chaque année, un garçon âgé de 12 ans maximum se voit décerner le titre de Jeune amiral ; il devient alors le plus jeune membre de l’organisation. 
Une section entière de la marine de la Boka, dans laquelle les métiers anciens jouent un rôle important, est dédiée aux uniformes traditionnels et aux armes. L’uniforme de l’unité de la façade littorale possède les attributs du costume national des bouches de Kotor ; l’écusson de l’organisation – orné d’une image de Saint Tryphon et de l’inscription FIDES ET HONOR (foi et honneur) – est l’écusson historique de la ville de Kotor.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les détenteurs de l’élément sont les membres de la marine de la Boka qui participent à sa sauvegarde, ainsi que la communauté locale de la baie et les autres communautés du pays ; ses praticiens sont les membres de l’organisation. La pratique formelle de l’élément est régie par les statuts de l’organisation qui inclut une Assemblée, une Amirauté, un Comité directeur, un Conseil de surveillance et une Cour des sept. Cette dernière répond à l’ensemble des différends, des revendications ou des objections susceptibles de se présenter au sein de l’organisation. L’Assemblée se compose de 60 représentants des villes de Kotor, Tivat et Herceg Novi, ainsi que des membres de l’Amirauté et du Conseil directeur. L’Amirauté regroupe l’amiral, le vice-amiral, le président du Conseil directeur, les majors, les capitaines qui sont également chefs d’escadre, l’assistant de l’amiral, le chef de l’escadre principale, le maître de cérémonie et l’hôte. 
Les marins sont souvent membres de la marine de la Boka et titulaires de grades prestigieux. Ils s’attachent à pratiquer et transmettre la tradition de manière informelle. 
Si les membres des escadres et les danseurs de kolo sont des hommes, l’adhésion à l’organisation est ouverte à tout individu, quels que soient son sexe, sa confession, son statut socio-économique, sa profession ou son âge. La marine de la Boka s’inscrit dans un héritage familial ; les détenteurs sont souvent les membres d’une même famille appartenant à différentes générations. Le kolo de la marine de la Boka est aussi bien dansé par des jeunes garçons que par des hommes âgés. Les ecclésiastiques du diocèse de Kotor, les représentants de la ville et des autorités nationales, les orchestres, les citoyens et les visiteurs jouent aussi un rôle important dans les événements publics.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les mécanismes de transmission de la tradition sont : les conseils chargés de la coopération avec les jeunes de la marine de la Boka et de la préservation et perpétuation de sa tradition ; l’Institut du jeune amiral ; le diocèse de Kotor, avec lequel l’organisation entretient des liens étroits ; ainsi que des organisations culturelles, éducatives, touristiques et non gouvernementales. L’organisation est par ailleurs ouverte à l’adhésion de nouveaux membres. Les conseils sont régis par les statuts de l’organisation ; ils jouent un rôle primordial dans la diffusion des connaissances et le recrutement de nouveaux membres. Ils agissent en étroite coopération avec les écoles et animent des ateliers éducatifs destinés aux plus jeunes. L’Institut du jeune amiral est le plus important symbole du renouvellement et de la durabilité de l’élément. Le 13 janvier de chaque année, à l’occasion de la célébration de l’Amirauté, la marine de la Boka décerne le titre de jeune amiral à un garçon âgé de 7 à 12 ans qui devient alors membre de l’organisation. L’héritage de la marine de la Boka a servi de point de départ à la création du Musée maritime du Monténégro qui possède désormais une section permanente dédiée à l’organisation, dans laquelle est notamment présenté un enregistrement audio-visuel du kolo. La marine de la Boka valorise l’histoire et la tradition maritimes et coopère avec d’autres organisations maritimes pour assurer la promotion des activités maritimes.  Elle entretient une coopération de longue date avec le festival international KotorArt qui donne la possibilité à des musiciens d’interpréter des compositions contemporaines inspirées par des thèmes musicaux traditionnels du kolo. 

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	 La marine de la Boka est l’un des éléments les plus importants de l’identité historique, sociale et culturelle des bouches de Kotor et du Monténégro. Concernant les fonctions sociales de l’élément, la communauté locale participe aux célébrations traditionnelles de la marine de la Boka, et notamment aux célébrations en l’honneur de Saint Tryphon – protecteur de la ville de Kotor –, aux journées de la libération des municipalités de Kotor, Tivat et Herceg Novi, à la journée de la marine de la Boka et à la fête annuelle de Perast. L’organisation est utilisée pour les communications officielles aux niveaux local, national et international, en particulier lors de l’arrivée de délégations officielles dans ces trois municipalités, à l’occasion de laquelle les représentants de l’organisation, revêtus de leur uniforme traditionnel, incarnent les valeurs culturelles de la marine de la Boka. Les manifestions publiques associées à l’élément mettent en valeur l’histoire et la culture du Monténégro et témoignent des activités maritimes qui ont constitué les principales activités commerciales du pays et se poursuivent le long de ses côtes, influençant ainsi le patrimoine culturel de Kotor et de sa baie. La poursuite de ces activités pérennise les traditions historiques et culturelles des bouches de Kotor et du Monténégro, et les publications, les manifestations culturelles ainsi que la transmission des compétences et des expériences contribuent à la construction d’une identité locale spécifique. 
La préservation des pratiques sociales se manifeste à travers l’acte symbolique de la remise des clés de la ville par le maire à l’amiral de la marine de la Boka. L’origine de cet événement, qui se déroule lors de la journée de la marine de la Boka, remonte au Moyen-Âge, lorsque la marine assuma l’autorité de la ville pendant trois jours.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La structure de l’organisation s’appuie sur le concept international de la protection des droits de l’homme et des libertés, et est de ce fait fondée sur des règles d’adhésion ouverte qui n’admettent aucune discrimination. Étant donné ses liens historiques avec le territoire national, historique et religieusement hétérogène du Monténégro, les principes de l’organisation reposent sur la promotion de diverses valeurs qui font partie intégrante de la tradition de tous les habitants de la baie et du Monténégro. La marine de la Boka permet donc l’inclusion d’individus de toutes religions, tous groupes ethniques, tous sexes et toutes nationalités. En outre, il s’agit d’une organisation humanitaire à but non lucratif qui s’attache à promouvoir des valeurs civilisationnelles universelles. Le fonctionnement traditionnel de l’organisation incluait l’assistance aux pauvres, ainsi que le développement des concepts de collectivisme et d’égalité sur lequel elle repose. Le lien direct avec les activités maritimes et la passion de la mer ont donné lieu à l’établissement d’une relation particulièrement forte avec la mer en tant qu’environnement naturel. Cette caractéristique est conforme aux principes de l’UNESCO et d’autres organisations internationales, d’autant plus si l’on considère que la région de Kotor, dans laquelle est basée la marine, est inscrite sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO à double titre : la Contrée naturelle et culturo-historique de Kotor – lien entre nature et culture ; et la forteresse de Kotor, en tant qu’ouvrage de défense vénitien. 

	2.	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?

(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Étant donné que la tradition de la marine de la Boka est une composante importante de l’identité de la population locale, l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité contribuera à mieux faire connaître la tradition et les valeurs de la marine de la Boka à ses membres et admirateurs, ainsi qu’au reste de la population monténégrine, qui considère la marine de la Boka comme un élément de son identité culturelle indissociable de son histoire. À travers les cérémonies qu’elle organise, la marine de la Boka cultive la tradition de la célébration de sa fondation et de ses activités passées, tout en préservant la langue, les discours, les armes, les costumes ainsi que les valeurs morales et spirituelles qui lui sont associés en tant qu’éléments du patrimoine culturel historique, mais aussi contemporain. Ces éléments sont indissociables des valeurs communes qui ont forgé l’identité, très forte, des communautés de la baie.

	
(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément sur la liste confirmerait le statut de la marine en tant qu’organisation économique ancienne, mais aussi contemporaine, dont la nature même suppose une interaction et des échanges entre différentes régions et différents pays. 
La participation très active de la communauté locale au processus de candidature pour une possible inscription de l’élément sur la Liste représentative – processus qui a suivi une approche ascendante –, a sensibilisé d’autres communautés du territoire national, les incitant à présenter des demandes similaires et à promouvoir leurs valeurs culturelles. La candidature a été un projet très important pour la marine de la Boka. Ses représentants ont organisé de nombreuses réunions pour informer ses membres et le grand public de ses activités. Le processus de candidature est devenu l’un des projets les plus importants dans le domaine de la culture, éveillant l’intérêt de la population et incitant d’autres communautés à rechercher des informations en vue d’adopter une approche similaire pour leur patrimoine culturel immatériel.

	
(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription sur la Liste représentative permettra de sensibiliser la population à l’importance de cet élément immatériel dont les valeurs culturelles seront reconnues dans le monde entier. Elle enrichira la liste d’un élément immatériel dont l’histoire remonte à plus de 12 siècles et qui constitue, au dire de ses membres, la plus ancienne organisation maritime au monde.
La marine de la Boka est un bon exemple de communauté rassemblant des individus de différentes religions, origines et cultures. Depuis sa création, elle est la protagoniste et le témoin de l’histoire de l’Adriatique et de la Méditerranéenne et absorbe les influences des différentes cultures qui ont laissé leur marque dans la région. La reconnaissance des valeurs fondamentales de la marine de la Boka à l’échelle internationale, grâce à l’inscription, permettra d’affirmer ces valeurs dans un espace culturel élargi et d’étendre l’influence culturelle de l’organisation.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Toutes les activités associées à la tradition millénaire de la marine de la Boka sont fondées sur une approche multiculturelle continue. L’organisation offre un exemple rare de tradition maritime préservée qui sert également à renforcer le dialogue interculturel et à promouvoir un équilibre multiethnique et multiculturel. L’inscription sur la Liste représentative confortera les principes de tolérance associés à l’élément et incitera les détenteurs de traditions similaires relevant de ce domaine ou d’autres domaines à sauvegarder les valeurs de la communauté locale concernée en préservant également le dialogue. Un aspect important de la préservation est certainement l’inclusion de toutes les générations dans la protection de la tradition, qui assure la continuité de l’élément. La marine de la Boka est un bon exemple de communauté rassemblant des individus de différentes religions, origines et cultures. 

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément favorisera le respect des différences culturelles étant donné que ses divers aspects relèvent de plusieurs domaines du patrimoine immatériel, tels que la tradition orale, les expressions et la langue, les arts du spectacle, les célébrations, les métiers traditionnels et les lieux de culte. La tradition orale s’inspire de la légende des saintes reliques transportées à Kotor ainsi que des histoires familiales des membres de la marine de la Boka. Les expressions traditionnelles employées lors des célébrations sont particulièrement importantes ; elles se rapportent aux commandements prononcés par le major et aux louanges qui sont prononcées par le Jeune Amiral. L’inscription attirera l’attention sur la nécessité de préserver les techniques et métiers traditionnels qui protègent les aspects matériels de l’élément et renforcent sa valeur. Un aspect particulièrement important de ce patrimoine culturel est le lien avec l’espace physique dans lequel les visiteurs et les détenteurs interagissent lors des célébrations. 

	3.	Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.	Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’élément perdure grâce à la transmission de la tradition de génération en génération au sein des familles et dans le cadre d’animations destinées aux jeunes, symbolisés par l’Institut du jeune amiral. Les membres de la marine élaborent des programmes éducatifs et promotionnels à l’intention des écoles, des universités et du grand public, et recrutent par ce biais de nouveaux membres qui pourront transmettre la tradition à travers des expériences personnelles. Le Musée maritime du Monténégro, qui se fonde sur l’héritage de la marine de la Boka, assure la promotion de tous les aspects immatériels et matériels des activités maritimes du Monténégro et permet aux visiteurs d’en apprendre davantage sur le patrimoine de la marine de la Boka. 
La marine de la Boka informe tous ses membres et tous les individus intéressés de ses activités par l’intermédiaire d’un site Web qui contient toutes les informations nécessaires. Parmi ces activités, il convient de mentionner les travaux de recherche menés en continu à partir des nombreux documents conservés dans les archives du Monténégro et d’autres États concernés ; la publication d’études scientifiques ; et l’organisation de réunions scientifiques. 
Le travail documentaire portant sur la marine de la Boka, et notamment la réalisation de films documentaires et la préparation et diffusion de publications importantes, est un aspect important de la préservation de l’élément. Parmi ces travaux, il convient de citer : La marine de la Boka au cours des 12 derniers siècles, l’ensemble des travaux découlant d’un rassemblement scientifique international organisé à Kotor en 2010, les statuts de la marine de la Boka depuis le XVe siècle et une monographie sur la cathédrale de Saint Tryphon. Des films documentaires ont été préparés par des chaînes de télévision nationales et internationales et de nombreuses archives sur les activités de l’organisation ont été conservées. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
|X| transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
|X| identification, documentation, recherche
|X| préservation, protection 
|X| promotion, mise en valeur
|_| revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La marine de la Boka est protégée en tant qu’élément du patrimoine culturel immatériel du Monténégro depuis 2013. Ce statut garantit l’octroi d’un soutien financier à l’organisation, défini dans les programmes annuels de protection et de préservation des biens culturels. 
La marine de la Boka est structurée sous la forme d’une ONG, ce qui lui permet de recevoir un financement provenant de sources autres que le budget national. 
Les activités de la marine de la Boka sont en partie financées par le budget municipal et les dons de particuliers. 
Conformément aux lois en vigueur dans le domaine du patrimoine culturel, ainsi qu’aux taxes et droits de douane, l’État exempte de taxe tous les matériaux utilisés pour préserver les biens culturels. Cette approche permet notamment l’achat et la réparation des uniformes et des armes de la marine de la Boka. 
Les municipalités de Kotor, Herceg Novi et Tivat mettent à disposition de la marine de la Boka un espace qui lui est réservé. 
La marine de la Boka travaille en active coopération avec l’Organisation du tourisme du Monténégro qui assure la promotion des valeurs traditionnelles dans la société actuelle et veille à ce que la marine soit perçue comme une source d’enrichissement culturel pour Kotor, sa baie et le reste du Monténégro.  
Les 12 siècles d’existence de la marine de la Boka ont été célébrés en 2009 dans le cadre de diverses cérémonies et autres activités organisées aux niveaux international, national et local.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
|X| transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
|X| identification, documentation, recherche
|X| préservation, protection
|X| Promotion, mise en valeur
|_| revitalisation

	3.b.	Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	La marine de la Boka est une organisation traditionnelle de marins qui articule ses activités (définies par ses statuts dont la première version date de 1463) autour de sa tradition, de ses coutumes, de ses croyances et de légendes familiales. Les statuts sont le principal outil de préservation des valeurs traditionnelles de l’organisation. Ce document fondateur est d’autant plus important qu’il prévoit des mécanismes de protection pour les activités et les pratiques – représentations et autres manifestations cérémonielles – associées à l’élément. Il définit les dates des événements ainsi que les règles relatives aux costumes, aux armes et aux représentations de la marine de la Boka. 
Les valeurs propres à la marine de la Boka ne peuvent pas faire l’objet d’une commercialisation, car l’organisation ne donne pas de représentations folkloriques. En dehors des activités prévues sur une période de quatre ans, l’organisation suit les plans de ses organes de décision (l’Amirauté, l’Assemblée, le Conseil directeur, le Conseil de surveillance et la Cour des sept). Parmi les mesures prises par la marine de la Boka elle-même pour préserver ses valeurs culturelles, il convient de signaler qu’elle refuse de participer à des événements organisés à des fins exclusivement touristiques ou commerciales.
La communauté locale, qui s’identifie fortement à ce bien immatériel et le reconnaît comme un élément de son patrimoine, contribue également à garantir la préservation de ces valeurs traditionnelles. Il est particulièrement important de noter que ce patrimoine culturel permet de présenter les histoires et le patrimoine de familles de marins, ce qui créé un lien personnel avec l’élément et renforce le processus d’identification. 
L’Institut du jeune amiral est un mécanisme symbolisant la transmission  des valeurs traditionnelles de génération en génération. La fonction, la préservation, la conservation et l’utilisation du bien sont définies par les actes de la marine de la Boka qui visent la préservation, la transmission, la présentation et la conservation des particularités culturo-historiques et mémorielles de l’organisation et de ses composantes. 
La durabilité de l’élément est avant tout conditionnée par la nécessité d’un soutien en faveur de la préservation des aspects du patrimoine immatériel qui relèvent de métiers traditionnels, et notamment ceux en lien avec la création et la conservation des uniformes et costumes traditionnels des membres de l’organisation, ainsi que des armes cérémonielles qui les accompagnent. À cet égard, l’État a alloué des ressources à l’organisation pour l’acquisition et la réparation des uniformes traditionnels existants et de certains équipements, ce qui permettra d’enrichir le fonds de la marine de la Boka. En outre, les membres de la communauté locale intéressés par le développement des anciens métiers en tant qu’éléments indissociables de la valeur culturelle de la marine de la Boka seront particulièrement mobilisés. La promotion des valeurs de la marine de la Boka est un sujet spécifique auquel l’organisation et des experts accordent une grande attention, leur objectif étant de développer le lien établi avec le secteur du tourisme de façon à promouvoir ces valeurs, et non à les commercialiser. Ce type d’approche assure le traitement adéquat de la marine de la Boka par les représentants d’organisations touristiques et d’autres parties concernées par ce domaine. Grâce aux progrès technologiques, nous pouvons désormais utiliser des moyens modernes d’enregistrement et de présentation afin de préserver comme il se doit les biens matériels ainsi que les différents éléments du patrimoine culturel immatériel. Cela permet de confirmer leurs valeurs et constitue le plus important instrument de protection.
La publication de nombreux documents en plusieurs langues est un aspect essentiel de la promotion des valeurs de l’organisation. Ces publications ont eu lieu dans le cadre d’activités de documentation, de recherche et de promotion des valeurs. Un grand nombre de publications ont été numérisées et publiées sur le site Web de la marine de la Boka – www.bokeljskamornarica.com ; le soutien massif des médias locaux et nationaux en faveur des activités auxquelles participe la communauté constitue par ailleurs un volet important de la promotion. 
Afin de préserver les valeurs fondatrices de ce bien immatériel, une équipe spéciale sera constituée pour superviser la mise en œuvre des activités définies et assurer un soutien social et politique plus important. La Loi sur la protection des biens culturels prévoit une obligation de suivi de l’état des biens culturels et une préservation permanente de la documentation sur les biens culturels. Elle oblige par ailleurs l’organisme gouvernemental compétent à réaliser ces activités dans le respect des réglementations. 

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les mesures existantes seront renforcées par les activités régulières des organismes gouvernementaux compétents dans le domaine du patrimoine. À cet égard, il est particulièrement important de noter le rôle de l’Administration pour la protection des biens culturels et du Musée maritime, mais aussi des musées locaux, des services des archives, des centres culturels, de toutes les institutions et des citoyens qui s’identifient à ce patrimoine culturel. Sur le plan normatif, l’adoption des mesures repose sur la Loi sur la protection des biens culturels – à partir de laquelle une décision concernant la protection de la marine de la Boka a été adoptée –, ainsi que sur la Loi sur la protection de la région naturelle et culturo-historique de Kotor. 
Le travail documentaire est le principal mécanisme de protection mis en place en continu pour protéger ce patrimoine culturel. En outre, la recherche, la conservation et la coopération avec des individus et des organisations qui partagent les valeurs de l’organisation constituent des mesures importantes. Un autre volet fondamental de la protection concerne la promotion à l’échelle internationale, systématiquement assurée dans le respect des décisions des organismes compétents de la marine de la Boka. Grâce à l’utilisation de réseaux diplomatiques, une coopération avec d’autres organisations similaires à travers le monde sera établie afin de promouvoir les valeurs de l’organisation dans d’autres environnements qui préservent des traditions analogues. 
Les mesures proposées au niveau national viseront un suivi de l’état de l’élément, ainsi que de nouvelles activités de recherche, de documentation et de publication.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le processus de protection du bien culturel au niveau national ainsi que la préparation du dossier de candidature reposent sur la participation active des représentants de la marine de la Boka et de la communauté locale. Leur contribution a été essentielle pour définir tous les aspects de la documentation, et ce lien revêtira une importance particulière au moment de la mise en œuvre des mesures prévues. 
Par ailleurs, la marine de la Boka applique d’une manière indépendante une bonne partie des mesures de protection, en particulier celles associées aux activités de publication, de documentation et de promotion du bien culturel. 
Les activités de la marine de la Boka sont toujours mises en œuvre en coopération avec différentes institutions culturelles et scientifiques, entre autres, et des individus activement engagés qui soutiennent la valorisation de l’élément aux niveaux local et national. Des individus en visite dans la région participent également de façon occasionnelle, ce qui étend l’impact culturel du bien. 
La coopération entre la marine de la Boka et le Musée maritime est fondamentale et sera, par la suite, au cœur de leurs activités. Un autre aspect tout aussi important est la coopération avec le diocèse de Kotor, le Syndicat des marins, l’Association des capitaines et d’autres institutions qui ont un intérêt commun dans ce domaine sur le plan symbolique et territorial. 

	3.c.	Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

		Nom de l’organisme :
	Maritime Museum of Montenegro

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Andro Radulović, director

	Adresse :
	Trg Bokeljske Mornarice 391 Kotor

	Numéro de téléphone :
	+382 (0) 32 304 720, 304 721

	Adresse électronique :
	pom.muzej.dir@t-com.me; direktor@museummaritimum.com




	4.	Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.	Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Le processus de candidature de la marine de la Boka résulte d’une initiative de l’organisation elle-même, convaincue que ce bien culturel mérite d’être inscrit sur la Liste représentative. L’organisation a donc soumis son projet au Ministère de la culture et à toutes les autres institutions concernées. La ratification de la Convention et l’adoption de la Loi sur la protection des biens culturels ont créé les conditions juridiques nécessaires au traitement adéquat du patrimoine immatériel. En coopération avec l’UNESCO, un atelier a été organisé pour former ses participants à la réalisation d’un inventaire du patrimoine immatériel. Un projet d’inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le territoire du Monténégro a ensuite été conçu et mis en place. Les documents rassemblés ont donné lieu à la création d’une Liste préliminaire des biens, les experts recommandant d’effectuer une nouvelle estimation de leurs valeurs culturelles afin qu’ils puissent être inscrits sur le Registre. À la suite de ces activités, certains gestionnaires de biens ont sollicité un statut international. Conscients de la complexité et de l’importance de la marine de la Boka pour l’ensemble du patrimoine culturel monténégrin, ainsi que de l’intérêt et des initiatives de la communauté locale, les experts ont décidé que le premier dossier de candidature pour inscription sur la Liste représentative porterait sur ce bien culturel. Une formation a été organisée en coopération avec le Centre de l’UNESCO pour le patrimoine immatériel de Bulgarie pour préparer le dossier de candidature. Cette formation, qui a constitué la première étape de la préparation du dossier de candidature, a réuni les représentants de diverses institutions et les détenteurs de traditions associées à des biens immatériels – et notamment des représentants de la marine de la Boka. Une équipe composée de représentants de la marine de la Boka et d’experts rattachés à des institutions nationales a été constituée. Cette équipe a été chargée de préparer le dossier de candidature. 
Tous les membres de l’organisation et d’autres organismes concernés ont été tenus informés en permanence de l’avancée du processus d’élaboration du dossier de candidature. La marine de la Boka a utilisé les nouvelles technologies de la communication pour informer tous ses membres des décisions importantes, des réunions, des projets et du texte du dossier de candidature. Le processus de préparation du dossier a inclus une présentation publique qui a permis à tous les membres présents de s’exprimer et de proposer des modifications du texte. Le texte du dossier de candidature a été présenté aux représentants des autorités locales et nationales, ainsi qu’aux ONG, institutions culturelles et autres parties concernées. Étant donné que les mesures de préservation ont été pensées de façon à inclure les représentants de la marine de la Boka et des institutions culturelles, leur mise en œuvre reposera sur leur coopération active et leur égale participation concernant la gestion des activités. 

	4.b.	Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En annexe de ce formulaire de candidature, figurent les consentements libres, préalables et éclairés sous forme de lettres de soutien rédigées et signées par les détenteurs et praticiens de la marine de la Boka, dans lesquelles ils expriment leur volonté de soutenir la candidature de l’élément à l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO. Toutes les attestations de consentement ont été rédigées en monténégrin et en anglais. Elles ont été collectées dans le cadre du processus de candidature, et plus particulièrement à l’occasion d’activités et de communications de membres de la marine de la Boka, activement engagés dans le processus. 
Les lettres de soutien jointes ont été signées par des membres de l’organisation, du gouvernement local, d’institutions éducatives et culturelles et d’ONG, ainsi que par des particuliers et d’autres représentants de la communauté locale. Certaines lettres témoignent de l’importance accordée à l’élément et de la volonté d’accroître sa visibilité à l’échelle internationale à travers son inscription sur la Liste représentative. D’autres présentent une forme similaire, car certains membres désireux de participer au processus ont fortement soutenu la candidature en utilisant une forme commune. 

	4.c.	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Bien que l’élément soit l’un des plus complexes du patrimoine culturel présent sur le territoire du Monténégro, il n’existe aucun secret limitant l’accès aux compétences, pratiques ou composantes des activités de la marine de la Boka, qu’il s’agisse de la tradition orale, des expressions et de la langue, des arts du spectacle, des célébrations, des métiers traditionnels et des lieux de culte. La structure de l’organisation repose sur les principes de l’ouverture et de l’égalité. L’adhésion procure donc un avantage mutuel et un grand honneur à tous ses membres. 

	4.d.	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a.	Boka Navy Kotor
b.	Antun Sbutega, Admiral of Boka Navy
c.	Dom Bokeljske mornarice, Pjaca od kina, Stari grad Kotor, 85330 Kotor
d.	+382 32 520 075
e.	bokeljskamornarica@t-com.me
f.	www.bokeljskamornarica.com
a.	Boka Navy Kotor, Branch Tivat
b.	Marijan Ribica, predsident of Branch Tivat
c.	Luke Tomanovića, dom Gracije Petkovica, 85320 Tivat 
d.	Broj telefona: +382 67 587 574
e.	E-mail: lucijaribica@t-com.me
f.	 /
a.	Boka Navy Kotor, Branch Herceg Novi
b.	Miroslav Marić, president of Branch Herceg Novi 
c.	Dom Bokeljske mornarice, Pjaca od kina, Stari grad Kotor, 85330 Kotor
d.	+382 69 061 711
e.	miroslavm@t-com.me
f.	/

	5.	Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
	Registre des biens culturels du Monténégro (section des biens culturels immatériels)


(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
	Uprava za zaštitu kulturnih dobara / Administration pour la protection des biens culturels


(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
	L’Administration pour la protection des biens culturels met régulièrement à jour les règlementations, les données et la documentation relatives aux éléments déjà ou nouvellement inscrits du patrimoine culturel immatériel. Cette mise à jour a lieu par l’intermédiaire d’un formulaire intitulé « Projet de détermination de la valeur du bien immatériel », qui peut être utilisé par toutes les entités juridiques et physiques du Monténégro, conformément à la Loi sur la protection des biens culturels. Cette loi prévoit par ailleurs que les organismes compétents réalisent un suivi de l’état des biens culturels dans le cadre d’un programme annuel de financement et de coopération avec les détenteurs des traditions et les organisations responsables de la préservation du patrimoine culturel.


(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
	Numéro de référence : 04-55/2013
Nom de l’élément : La marine de la Boka


(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
	3 juillet 2013


(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
	L’élément – la marine de la Boka – a été répertorié dans le cadre du projet d’inventaire du patrimoine culturel immatériel du Monténégro, mené en 2012 par le Ministère de la culture, l’Administration pour la protection des biens culturels et le Musée national du Monténégro. L’Administration pour la protection des biens culturels a constitué six équipes rassemblant 43 participants, parmi lesquels des représentants d’institutions publiques nationales et municipales et du secteur civil, dans le respect du principe de la parité et dans l’objectif de réaliser un inventaire du patrimoine culturel immatériel du Monténégro. Des groupes d’experts ont procédé à la reconnaissance du terrain et enregistré et inventorié les biens immatériels ; ils ont également rassemblé des documents provenant de services d’archives, de musées, de la Cinémathèque monténégrine, de la RTCG – compagnie nationale de radiotélédiffusion du Monténégro –, d’ONG et d’autres institutions. Une Liste préliminaire des biens du patrimoine culturel immatériel a été établie à partir de l’inventaire. Ce document public de l’Administration pour la protection des biens culturels, qui regroupe des éléments du patrimoine culturel immatériel du Monténégro, est mis à jour conformément aux règlementations. Les membres des groupes d’experts ont manifesté un intérêt, un esprit d’initiative et un professionnalisme de haut niveau dans le cadre du travail d’inventaire des nombreux biens du patrimoine culturel immatériel. Le projet a été mis en œuvre avec le soutien de citoyens qui ont accepté d’être interviewés, de fournir des données et de signer une déclaration de consentement. Compte tenu de ce qui précède, il a été proposé d’appliquer la procédure de détermination de la valeur culturelle d’un bien à la marine de la Boka. Cette procédure a été mise en œuvre par l’Administration pour la protection des biens culturels à travers la formation d’une équipe d’experts chargés de préparer un document détaillé sur la valorisation de cet élément et son inscription sur le Registre des biens du patrimoine culturel immatériel.


(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
	La copie de l’extrait est jointe au dossier.




	6.	Documentation

	6.a.	Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	[bookmark: CaseACocher6]|X| 	preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
|X| 	document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
|X| 	10 photos récentes en haute résolution
|X| 	octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
[bookmark: CaseACocher7]|X| 	film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
|X| 	octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.	Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	1.	Antović, Iva, "Nematerijalna kulturna baština i UNESCO‐ primjer Bokeljske mornarice i njenog Kola", Boka‐zbornik radova iz nauke, kulture i umjetnosti, 28‐29, Herceg Novi, 2008.
2.	 Antović, Iva, Digitalizacija dokumentacije nematerijalne kulturne baštine kao jedan od osnovnih instrumenata njene zaštite ‐ Primjer Bokeljske mornarice i njenog Kola, Zbornik radova Druge regionalnoj naučno‐stručne konferenciji ICOM SEE "Procena rizika za kulturno i prirodno nasleđe u regionu Jugoistočne Evrope", Beograd ‐ Niš, 2012.
3.	Antović, Iva. Savremena sagledavanja Kola Bokeljske mornarice, kao identifikovanog nematerijalnog kulturnog dobra, Zbornik radova međunarodnog naučnog skupa ‘‘12 vjekova Bokeljske mornarice“, Kotor, 2010.
4.	Antović, Jelena, Zanati srednjovjekovnog Kotora, Katalog izložbe Državnog arhiva Crne Gore, Kotor 1993.
5.	Belan, Anton, Sveti Tripun i njegova katedrala, Turistička naklada, Zagreb, 2011.
6.	Butorac, Pavao, Boka Kotorska nakon pada Mletačke republike do bečkog Kongresa, 1797–1815, JAZU, Zagreb, 1938.
7.	Butorac, Pavao, Boka Kotorska u 17 i 18 stoljeću, NIP „Gospa od Škrpjela“, Perast, 2000.
8.	Butorac, Pavao, Kotor za samovlade, 1355–1420, NIP „Gospa od Škrpjela“, Perast, 1999.
9.	Butorac, Pavao, Tripunjdansko kolo, Kotor, 1941.
10.	Crkvenčić, Ivan, Schaller, Antun, Boka Kotorska: društveno‐političke promjene i razvoj etničkog sastava do 1918. godine, Hrvatski geografski glasnik, 67/2, Zagreb, 2005.
11.	Čanak-Medić, Milka; Čubrović, Zorica, Katedrala Svetog Tripuna u Kotoru, Kotor, 2010.
12.	Dabinović, St. Anton, Kotor pod mletačkom republikom (1420–1797), Zagreb, 1934.
13.	Dabinović, St. Anton: Može li se govoriti o kontinuitetu Kotorske Mornarice od 809 do danas?, Godišnjak Pomorskog Muzeja Kotor (GPMK) VIII, Kotor, 1959, str. 11–33.
14.	Dabinović, Slavko, Bokeljska mornarica 809–2009, Sidrišta zavičaja: zbornik radova, Kotor, 2009.
15.	Dvanaest vjekova Bokeljske mornarice (809–2009), monografija, Podgorica, 2013.
16.	Dvanaest vjekova Bokeljske mornarice, zbornik radova sa međunarodnog naučnog skupa,Kotor, 2010.
17.	Farlati, Daniele, Illyricum sacrum, VI – Ecclesia Ragusina cum suffraganeis, et ecclesia Rhiziniensis et Catharensis, Venecija, 1800.
18.	Gelcich, Giuseppe, La Marinerezza di Cattaro, Trieste, 1872.
19.	Gelcich, Giuseppe, Storia documentata della Marinerezza Bocchese, Ragusa (Dubrovnik), 1889.
20.	Ilijin, Milica, Narodne igre u Boki Kotorskoj, Spomenik SAN, CIII, Beograd 1953
21.	Kotor, monografija, Zagreb, 1970.
22.	Lazarević, St., Muzički folklor Boke Kotorske, Spomenik SAN, CIII, Beograd 1953
23.	Luković, Niko, Postanak i razvitak trgovačke mornarice u Boki Kotorskoj, Beograd, 1930.
24.	Mijušković, Slavko, Kotorska mornarica, CANU, Podgorica, 1994.
25.	Mijušković, Slavko, Kotorske galije i njihovi zapovjednici, GPMK XI, Kotor, 1963, str. 75–114.
26.	Mijušković, Slavko, Kotorski admirali, GPMK XVI, Kotor, 1968, str. 11–61.
27.	Mijušković, Slavko, Osnivanje bratovštine kotorskih pomoraca i njen Statut iz 1463. godine, GPMK XVII, Kotor, 1969, str. 9–41.
28.	Mijušković, Slavko, Teritorijalna nadležnost Kotorske mornarice, GPMK XVIII, Kotor, 1970, str. 30–31.
29.	Mijušković, Slavko, Vojna organizacija Bratovštine kotorskih pomorca, GPMK XX, Kotor, 1972, str. 27–39.
30.	Milošević, Miloš, 530 godina Statuta Bokeljske mornarice, GPMK XLI–XLII, Kotor, 1994, str. 13–28.
31.	Milošević, Miloš, Pomorski trgovci, ratnici i mecene, Equilibrium–CID, Beograd–Podgorica, 2003.
32.	Milošević, Miloš, Proslava Svetoga Tripuna, Kotor, 1995.
33.	Milošević, Miloš, Rudolf Giunio, admiral Bokeljske mornarice (Prčanj, 1938–1959), GPMK LIV, Kotor, 2006.
34.	Nikolić, Milica, Nematerijlno nasljeđe kao snažan oslonac kulturnog identiteta, Crnogorske studije culture i idenetiteta, Zbornik, Fakultet dramskih umjetnosti, Cetinje, 2016, str.207-226.
35.	12 vjekova Bokeljske mornarice, monografija, Beograd, 1972.
36.	Parall, Jar., Bokeljska Mornarica i Tripundan s prilogom „Život i muka Sv. Tripuna“, Kotor, 1899.
37.	Parall, Jar., La Marinerezza Bocchese e la festa di San Trifone, Cattaro, 1899.
38.	Pasinović,  Milenko, Tripundanske obredne svečanosti – dio nematerijalne kulturne baštine, GPMK LVII–LVIII, Kotor, 2010, str. 193–208.
39.	Raffaelli, Urbano, Ballo di San Trifone o della Marinerezza di Cattaro, Cattaro, 1844.
41.	Šegvić, Kerubin, Bokeljska mornarica , Hrvatsko kolo V, Zagreb, 1909, str. 138–149..
42.	Šerović, D. Petar, Kotorska mornarica, GPMK VI, Kotor, 1957, str. 5–15.
43.	Šerović, D. Petar, Sv. Trifun u Kotoru i Bokeljska mornarica, Bratstvo XVIII, Beograd, 1924.
44.	Vukasović, Mirko, Jedan važan dokument za Bokeljsku mornaricu, GPMK XXIX–XXX, Kotor, 1982, str. 85–88.
45.	Poreklo i značenje godišnjih običaja, Etnografski muzej Beograd, Beograd 1972.
46.	Pomorski muzej Crne Gore, Kotor, za fotodokumentaciju pokretnog fonda, odnosno uniforme i pratećih elemenata
47.	Raffaeli, Urbano, Il Ballo di San Trifone, Zadar, 1844.
48.	Sbutega, Antun, Bokeljska mornarica, Pomorski muzej Crne Gore, Kotor, 2017.
49.	Statut Bokeljske mornarice Kotor, Kotor 2016
50.	Statut Bratovštine svetog Nikole mornara u Kotoru, fototipsko izdanje sa prepisima, prevodima regestima, priređivači: Miloš Milošević i Jelena Antović, Bokeljska Mornarica, Kotor, 2009.
51.	Vlahović, S. Mitar, O najstarijoj kapi kod Jugoslovena, Zbornik Etnografskog muzeja u Beogradu, 1901‐1951, Beograd, 1953.
52.	Vukmanović, Jovan, Nošnja i oružje Bokeljske mornarice, Spomenik SAN, CIII, Beograd 1953.
53.	Zarbarini, Grigorio, La festa di San Trifone, Zadar, 1900.
54.	Redakcija za istoriografiju Televizije Crne Gore, Podgorica, (Snežana Rakonjac, urednica)
55.	Crnogorska kinoteka, Podgorica, (Branko Baletić, vd direktor)
56. Lokalni mediji (Radio Kotor, Skala Radio, Boka News, Radio Tivat, Radio Jadran, Radio Dux, Javni servis TVCG, sajt Bokeljske mornarice Kotor i drugi elektronski i štampani mediji)

	7.	Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

		[bookmark: OLE_LINK13][bookmark: OLE_LINK14]Nom :
	Dragica Ponorac

	Titre :
	Ambassador Extraordinary and Plenipotentiary of Montenegro to France, Permanent Delegate of Montenegro to UNESCO

	Date :
	3 avril 2018

	Signature :
	<signé>
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